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PREFACE 


La  brochure  **  Le  Jubilé  de  1904  " 
a  reçu  un  si  grand  accueil  qu'il  a  i>aru 
opportun  de  la  rééditer,  avec  les  chan- 
gements nécessaires,  pour  le  jubilé  de 
1913. 

Toutefois  l'augmentation  continue 
qu'ont  subies  toutes  choses,  particuliè- 
rement les  frais  d'impression,  depuis 
cette  époque,  obligeait  ou  à  en  élever  le 
prix  de  vente  de  5  à  10  sous,  ou  à  en 
réduire  considérablement  le  texte.  Pour 
atteindre  un  plus  grand  nombre,  sur- 
tout les  déshérités  de  la  fortune,  on  a 
pensé  préférable  de  condenser  la  matiè- 
re en  un  moindre  nombre  de  pages.  On 
a  dû,  à  cette  fin,  sacrifier  quelques  con- 
sidérations générales  au  début,  et  di- 
minuer le  nombre  de  prières  offertes 
dans  l'appendice,    afin  de  maintenir 
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l'aiicieu  prix.  Mais  on  a  doniw,  d'une 
ii.unière  uiiusi  complète  que  claire,  Tex- 
plication  des  cinq  conditious  exigées 
pour  lu  Kain  do  l'indulgence  du  jubilé, 
do  même  que  des  divers  privilèges  dont 
peuvent  jouir  les  fidèles  à  l'occasion 
d(  ce  jubilé.  On  s'est  efforcé  de  pré- 
voir  tous  les  doutes  possibles  et  toutes 
les  diverses  circonstances  daiys  lesquel- 
les on  peut  se  trouver,  afin  de  donner 
dans  chaque  eas,  une  direction  pré- 
cise  (*). 


(1;  On  a  érarlé  avoi;  Holn  loute  iliMeunaton  du 
1«  xtp  du  bref  ot  évité  do  mentionner  une  opinion 
ou  une  proJmbllIté  pour  n'Indiquer  qu'une  prâM- 
•luo  Bûre.  C'est  une  brochure  de  TulgarisaUon 
non  une  étude  de  professeur. 
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Le  Jubilé  de  1913 


CHAPITRE  I 
Définition  et  eipèces  de  jubilé 

1.  Le  jubilé  est  une  indulgence  plé- 
uière  solennelle  et  transitoire  accordée 
par  le  pape,  à  l'univers  catholique  (ra- 
rement à  une  nation  seule),  avec  des 
privilèges  spéciaux.  Par  rapport  à  1  ë- 
poque  à  laquelle  il  est  accordé,  le  jubilé 
est  ordinaire  ou  extraordinaire. 

2.  Le  jubilé  ordinaire  est  celui  qui 
est  accordé  à  Rome  tons  les  vingt-cinq 
ans  et  dure  une  année  entière.  Le  der- 
nier a  été  celui  de  1900  ;  il  se  répétera 
en  1925.  L 'année  suivante  il  est  étendu 
au  reste  de  l'univers  catholique.  C'est 
celui  que  nous  avons  gagné  en  1901  et 
qui  reviendra  pour  nous  en  1926. 


3.  Le  jubila  extraordinaire  ou  mi- 
veitr  est  aecord«  accidentellement,  ou  à 
l'avènement  d'un  pape  (1904),  ou  dans 
un  pressant  besoin  de  grâces  (1881  et 
1886),  ou  en  action  de  grâces,  comme 
celui  de  1913. 

Au  point  de  vue  de  l'indulgence,  le 
jubilé  ne  diffère  pas  essentiellement  des 
autres  indulgences  plénières  (*),  mais 
seulement  par  sa  solennité  et  les  fa- 
veurs sjxéciales  qu'il  comporte. 

CHAPITRE  II 

Précieux  effets  du  jubilé 

4.  Le  jubilé  est  d'abord  la  plus  gran- 
de et  la  plus  solennelle  des  indulgences 
plénières.  Notre  iSaint^Père  le  Pape,  à 
1p.  suite  d'autres  papes,  l'appelle  indul- 
gence "  très  plénière  de  tous  les  pé- 
chés '  '.    C  'est  donc  une  amnistie  divine 


(2)  On  trouvera  une  connaissance  élémentaire 
des  indulgences  dans  les  Notiont  portique»  êur 
le»  indulgence»  et  Calendrier  perpétuel  d'indul- 
gence» plénière»,  en  vente  chez  les  libraires  de 
Montréal  (26  sous,  27  sous  par  la  poste),  ao 
profit  des  reUgleuseï  dn  Bon*Pafteor. 


complète,  un  pardon  entier  de  tous  les 
châtiments  dus  à  la  justice  de  Dieu. 
Oh  !  quelle  grâce  immense  quand  on  la 
comprend  bien.  Souvenons-nous  que 
l'Eglise,  dans  les  premiers  siècles  du 
christianisme,  imposait,  pour  un  seul 
péché  mortel,  des  mois  et  des  années  de 
pénitences  publiques,  de  jeûnes  au  pain 
et  à  l'eau.  Et  encore  ces  pénitences 
sont  peu  de  chose  en  comparaison  des 
grandes  souffrances  qui  sont  réservées, 
dans  le  purgatoire,  à  ceux  qui  ne  les  au- 
raient pas  accomplies  fidèlement.  Eh 
bien,  ces  terribles  dettes  que  nous  avons 
contractées  par  des  péchés  sans  cesse 
renouvelés,  peuvent  être  facilement  ac- 
quittées par  l'indulgence  du  jubilé. 

5.  Mais  pour  obtenir  cette  complète 
rémission  des  peines  temporelles,  il  faut 
nécessairement  avoir  un  grand  regret 
du  péché  lui-même,  le  confesser  avec 
sincérité,  être  bien  décidé  à  en  éviter 
avec  plus  de  courage  toute  occasion  pro- 
chaine, ce  qui  exige  un  amour  réel  du 
bon  Dieu.  Or,  c'est  au  jubile  qu'il  faut 
attribuer  ce  précieux  résultat.  Il  de- 
vient ainsi  le  grand  pardon  de  Dieu 
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offert  à  tous  les  pécheurs  et  pour  tous 
les  péchés.  C  'est  pour  cela  que  le  pape 
accorde  en  ce  temps  des  pouvoirs  pYtra- 
opdinaires  (chapitre  V)  aux  confes- 
seurs pour  pardonner  les  péchés  les 
plus  énormes  et  dont  le  pardon  est  ré- 
servé, en  temps  ordinaire,  soit  à  lui- 
même,  soit  aux  évêques. 

6.  Enfin  tous  les  actes  de  vertu 
qu'on  produit  pour  recevoir  avec  plus 
de  ^rveur  les  sacrements  de  pénitence 
et  d'eucharistie,  pour  assister  à  des  ins- 
tructions destinées  à  produire  dans  les 
âmes  de  fortes  convictions  ('),  les  réso- 


(3)  Ces  convicUonê  doivent  se  'rapporter  sur- 
tout aux  points  suivants    : 

lo  Qu'il  n'y  a  en  ce  monde.  qu'M»  mal,  à  pro- 
prement parler.  Ce  n'est  ni  la  pauvreté,  ni  la 
maladie,  mais  le  péché,  parce  qu'il  nous  fait  tom- 
ber dans  la  disgrâce  de  Dieu. 

2o  Qu'il  n'y  a  qu'un  hien,  à  proprement  parler, 
digne  de  ce  nom,  et  qui  mérite  toute  notre  estime. 
Ce  ne  sont  ni  les  richesses,  ni  les  faveurs  du 
monde,  mais  to  grâce  de  Dieu,  parce  que  sans  elle 
tout  le  reste  n'est  rien. 

3o  Qu'après  que  Dieu  nous  a  pardonné  nos 
fautes,  il  nous  rerte  ft  en  faire  pénitence,  une  pé- 
nitence porportionnée  à  ces  fautes,  et  que.  si 
nous  B'-n  fftisons  pas  la  pénitence  en  cette  vie  II 
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lutions  «nergiques  que  l'on  prend  pour 
mieux  servir  Dieu  (*),  ne  procurent-ils 
pas  à  Dieu  une  gloire  plus  grande  qui 
attire  sur  les  fidèles  une  pluie  bienfai- 
sante de  grâces  et  de  faveurs  divines? 
N  'est-ce  pas  vraiment  le  temps  favora- 
ble au  salut,  comme  dit  saint  Paul(Epî- 
tre  2e  aux  Corinthiens,  ch.  VI,  v.  2)  ? 


nous  faudra  la  faire  dans  Tautre,  où  les  peines 
sont  extrêmes. 

4o  Qu'ayant  reçu  de  son  divin  Fondateur  le 
pouvoir  de  remettre,  non  seulement  les  péchés, 
mais  encore  les  peines  dueê  à  ces  péché»,  l'Eglise 
use  de  ce  pouvoir,  quand  eUe  ouvre  &  ses  enfants 
ses  trésors,  et  qu'elle  leur  accorde  un  Jubilé  ou 
remise  complète  des  peines  dues  h  leurs  péché», 
moyennant  quelques  pénitences  légères. 

Bo  Enfin,  qu'après  que  nous  avons  obtenu  cette 
insigne  faveur,  nous  devons  faire  tout  notre  pos- 
sible pour  nouê  eonaerver  dane  la  grâce  de  Dieu, 
et  dès  lors  que  nous  devons  éviter  avec  le  plua 
grand  soin  le  péché  qui  nous  la  ferait  perdre  de 
nouveau. 

Tel»  tant  quelquee-un»  de»  précieux  enteigne- 
ment»  du  jubilé;  à  nou»  de  le»  méditer  et  d'en 
faire  notre  profit. 

(4)  Ces  résolutions  peuvent  être  les  suivantes  : 
lo  De  rempUr  avec  plus  de  fidélité  nos  devoirs 
religieux,  comme  sont:  la  prière  quotidienne  (de 
préférence  en  famille),  l'assistance  à  la  sainte 
messe  le  dlmanebe,  la  fréquentation  des  sacre* 
ments. 
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7.  Comme  ce  tribut  de  gloire  n'est 
pas  offert  par  quelques  fidèles  isolés, 
mais  s'élève  de  tout  l'univers  en  même 
temps,  il  s'ensuit  que  Dieu  répand  en 
retour  avec  abondance  ses  plus  grandes 
miséricordes  sur  les  familles,  les  diocè- 
ses, les  pays  entiers,  comme  sur  les  in- 
dividus. Aussi  un  evêque  distingué  de 
France,  disait-il,  en  semblable  circons- 


2o  D'évlttr  avec  plas  de  soin  les  mauvaises  pa- 
roles, hectares  et  fréquentations. 

3o  DV  >lr  plus  de  sèle  pour  nous  corriger  des 
mauvais  H  iabitudes  et  résister  aux  mauvaises 
inclina  tiou. 

4o  D'être  plus  en  garde  contre  les  faux  plaisirs 
du  monde  et  les  occasions  de  péché,  comme  l'oi- 
siveté, les  tbéfttres,  les  voyages  de  plaisir  le  di- 
manche, etc. 

5o  De  montrer  plus  de  courage  pour  empêcher 
les  âivisions,  et  détourner  les  autres  du  Jeu,  de 
l'ivrognerie,  ou  du  libertinage.. 

Oo  De  contribuer  davantage  aux  bonnes  oeu- 
vres, comme  :  la  conversion  dea  pécheurs,  le  soula- 
gement des  flmes  du  purgatoire,  Tassistance  des 
pauvres,  les  oeuvres  de  charité  entreprises  par 
le»  communautés,  les  collectes  demandées  par 
l'évêque,  etc. 

7o  De  ne  pas  différer  davantage  de  faire  partie 
de  quelques  pieuses  associations  qui  sont  à  la  fois 
une  sauvegarde  et  un  soutien,  telles  que  :  les  con- 
grégations de  la  très  sainte  Vierge,  du  Saint- 
Rosaire,  du  Mont-Carmel,,  de  la  Ligue  du  Sacré- 
Coeur,  etc. 
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tence,  à  ses  diocésains  qu'  "  un  jubilé 

*  *  est  une  assurance  contre  de  nouveaux 

*  '  désastres,  une  garantie  contre  de  nou- 
'  •  velles  catastrophes,  puisque  c  'est  une 
"  immense  satisfaction  offerte  à  cette 

justice  suprême  qui  nous  châtie  par 
des  fléaux  temporels. 


(( 


(( 


>> 


CHAPITRE  III 
ConceMion  du  jubilé  de  1913 

8.  €e  jubilé  a  été  accordé  à  l'occa- 
sion du  XVIe  centenaire  de  l'édit  de 
Milan,  Italie,  (13  juin  313),  par  lequel 
l'empereur  Constantin  le  Grand,  opotctw^ 
de  sainte  Hélène,  reconnut  officielle- 
ment la  religion  chrétienne,  persécutée 
depuis  trois  siècles. 

9.  Il  a  lieu  en  même  temps  à  Rome 
et  dans  tout  l'univers.    Commencé  le 


8o  Enfin  de  comoranier  plus  souvent  et  plus 
pieusement. 

C'eat  en  mettant  ce»  réêolution»  en  pratique 
que  nou»  reconnaitrona  sûrement  que  nout  regret- 
tonê  noa  péché»  et  que  nou»  avon»  la  ferme  dé- 
termination de  mener  déaormai»  une  vie  vraiment 
chrétienne. 
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dimanche  de  Quasimodo  (30  mars),  il 
tlurera  jusqu'au  soir  de  la  fête  de  11m- 
maculée-Conception  (8  décembre  1913). 
10.  La  lettre  du  pape  ne  permet  de 
gagner  l'indulgence  du  jubilé  qu'une 
fois.  Chacun  est  libre  de  garder  cette 
indulgence  pour  soi  ou  de  l'appliquer 
aux  âmes  du  purgatoire,  ou  à  une  âme 
déterminée.     Lés  fidèles  qui  ont  fait 
1  **  acte  héroïque  "  ou  "  cession  "  de 
leurs^  suffrages  et  de  la  valeur  satisfac- 
toire  de  leurs  oeuvres  aux  âmes  du  pur- 
gatoire, doivent  abandonner  cette  in- 
dulgence comme  les  autres  à  ces  chers 
défunts  (»). 

11.  Le  gain  des  indulgences  suppri- 
mé pendant  les  jubilés  ordinaires  (en 
1901)  est  maintenu  pendant  celui-ci. 

CHAPITRE  IV 
Oeuvres  prescrites  pour  le  jubilé 
13.  Les  oeuvres  exigées  par  le  pape 


(6)  L'opuscule  annoncé  dans  la  note  (2)  fait 
connaître  à  la  page  130,  cette  excellente  pratfau* 
de  charité. 
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pour  le  gain  de  ce  jubilé  sont  au  nom- 
bre de  cinq:  des  visites  accompagnées 
de  prières  à  ses  intentions,  une  aumône, 
la  confession  et  la  communion. 

ARTICLE  I 
Observations  générales 

13.  1)  On  ne  peut  gagner  aucune 
indulgence,  sans  en  avoir  Vintention. 
11  faut  donc  accomplir  chacune  des 
conditions  ou  oeuvres  du  jubile  en  vue 
de  gagner  le  jubilé.  Il  n'est  pas  néces- 
saire d'y  penser  au  moment  même  d'ac- 
complir une  condition;  il  suffit  d'avoir 
offert  chacune  d'elles  précédemment, 
ou  toutes  d'un  coup,  en  accomplissant 
la  première. 

14.  2)  Jj'état  de  grâce  est  requis 
pour  gagner  une  indulgence.  Toutefois 
comme  l'indulgence  ne  se  gagne  que 
lorsque  toutes  les  conditions  sont  rem- 
plies, il  suffit  d'être  en  état  de  grâce 
au  moment  d'accomplir  la  dernière  con- 
dition. Toutefois  on  comprendra  qu'il 
est  bien  préférable  d'être  dans  l'amitié 
de  Dieu  pour  chacune  d'elles  et  qu'on 
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ferait  mieux  de  te  confesser  dès  le  dé- 
but, comme  aussi  de  répéter  sa  confes- 
sion chaque  fois  qu'on  retombe  dans  le 
péché,  ce  qui  est  un  excellent  moyen  de 
8t  corriger  et  de  se  sanctifier. 

Si  l'on  avait  accompli  la  dernière  oeuvre 
en  péché  mortel,  on  n'aurait  pas  gagné  le 
jubilé  et  il  faudrait  se  confesser  de  nou- 
veau et  réitérer  l'oeuvre  qu'on  aurait  ac- 
complie la  dernière. 

On  n'est  pas  obligé  de  se  confesser  de 
nouveau  pour  un  péché  mortel  oublié,  il 
faudra  cependant,  comme  toujours,  l'accu- 
ser dans  la  confession  qui  suit  immédiate- 
ment. 

15.  3)  Il  faut  accomplir  avec  exac- 
titude chacune  des  conditions  exigées 
par  le  pape,  à  moins  d'avoir  obtenu 
quelque  v'ispense  (No  62)  ou  commu- 
tation. L'erreur  involontaire,  l'igno- 
rance, la  bonne  foi  ne  peuvent  suppléer. 

16.  4)  Il  faut  avoir  soin  d'observer 
toutes  ces  conditions  dans  le  temps  fixé, 
sans  le  dépasser,  à  moins  qu'il  n'ait  été 
prorogé  par  le  pape  (No  60)  ou  par  le 
confesseur  (No  61). 

17.  5)  Les  conditions  exigées  doi- 


\ 
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vent  être  surérogaioires,  c'eit4-dipe 
libres  et  non  imposées  par  l'Eglise  à 
d'autres  titres.  Toutefois  celles  qui 
sont  déjà  imposées  par  une  règle  de 
communauté  (comme  certaines  visites  à 
la  chapelle)  peuvent  compter,  parce 
qu'elles  n'obligent  pas  sous  peine  de 
péché. 

18.  6)  On  est  libre  de  suivre,  dans 
1  accomplissement  des  conditions,  l'or- 
dre que  l'on  préfère.  On  pourra  utile- 
ment commencer  par  la  confession,  si 
l'on  ne  se  confesse  pas  souvent,  faire 
ensuite  la  sainte  communion,  puis  les 
diverses  visites;  enfin  donner  l'aumô- 
ne exigée.  Il  serait  préférable  que  l'on 
communiât  chacun  des  jours  oii  Ton 
accomplit  quelques  conditions,  comme 
les  visites,  si  on  les  fait  en  divers  jours. 

ARTICLE  II 
Etude  de  chaque  condition 

19.  Voici  la  partie  la  plus  impor- 
tante de  ce  manuel.  Il  sera  utile  au 
plus  grand  nombre  de  la  lire  plusieurs 
fois. 
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v', 

lo  VltlTB 

Ce  qu'cft  cette  vieite 

»0.  1)  Enïbéi:.  a)  Le  trajet  qu'on 
lait  (en  voiture,  en  tramway,  etc.) 
pour  se  rendre  à  Téglige,  doit  etr^ 
pieux,  au  moins  dans  sa  dernière  par- 
tJe.  Il  faut  donc,  si  l'on  a  dû  s'arrêter 
en  chemin  (pour  faire  ^e  emplette, 
visiter  un  ami,  parler  d'une  affaire 
importante),  se  recueillir  avant  d'en- 
trer à  l'église;  il  est  préférable,  pour 
cette  raison,  de  s'arrêter  plutôt  en  re- 
tournant. 

6)  Il  faut  faire  la  visite  dans  Végli- 
se,  non  dans  la  sacristie  si  elle  consti- 
tue un  édifice  séparé;  mais  on  peut  fai- 
re  la  visite  dans  la  sacristie  lorsqu'elle 
est  située  dans  les  murs  de  l'église, 
comme  à  la  cathédrale  de  Montréal. 

Les  religieuses  qui  obtiendront  commuta- 
tion (le  la  visite  de  l'église  désignée  en 
celle  de  la  chapelle,  ne  se  contenteront  pas 
daller  dans  une  pièce  contiguë  à  la  cha- 
pelle, où  elles  assistent  peut-être  Â  la  mes- 
se  (ft  moins  que  le  confesseur  ne  leur  ait 
permis  de  s'y  tenir),  mais  entreront  dans 
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la  ch»pelle  (ou  du»  le  ohoeur  de  la  emn- 
iiiunaua).  J^  choeur  de*  religieuM*  eut 
pour  elles  leur  Térltable  chapelle  et  ellen 
ne  «ont  pas  tenues  d'aller  dans  la  paHIe 
ûr  la  chapelle  réservée  aux  fidèles. 

c)  Il  faut,  avant  d'entrer  dans  1  Né- 
glige, avoir  l'intention  de  faire  cette 
viaile  pour  le  jubilé  (No  13).  Si  l'on 
n'y  avait  pensé  qu'après  être  entré,  il 
faudrait  en  sortir  pour  rentrer  avec 
cette  intention.  L'entrée  à  l'église  pour 
entendre  la  messe  un  dimanche  ou  une 
fête  d'obligation  ne  suffirait  que  si 
l'on  se  rendait  à  l'église  plus  tôt  pour 
faire  sa  visite  avant  la  messe,  ou  si 
l'on  récitait  les  prières  de  la  visite 
après  la  messe  (mais  non  pendant  la 
messe  d'obligation). 

L'assistance  à  un  autre  office  (vê- 
pres, sermon,  salut),  ou  i  une  messe 
non  obligatoire  (même  le  dimanche) 
peut  compter  pour  une  visite,  si  l'on  a 
eu  cette  intention  avant  d'entrer  et  si 
l'on  y  récite  les  prières  exigées  pen- 
(lant  cette  visite. 

SI.  2)  Mais  c'est  surtout  le  séjouB 
à  l'église  qui  doit  être  fait  avec  piété; 


-la- 

'le  gortir  dan>  .,»  .      v  "™*  P" 

«<"«  *  fait  e,«rie„r   (e"  Z^T 
y  rentrer.  "  ''*  ''  ""»»«"«)  «t 

.  I..!^rj™  :7"""""«^  le»  limite,  du 

ce  auae..„  à  eette  vSrCettf S:: 
«<    I  eglwe  cathédrale,  dans  les  tni! 
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forment  qu'un  •eul  Uan.   CWlIteliM 
Pâwi-iale  dana  le.  lieux  où  eu7eit 

«^ule    Danileelieuxoùiln'yaqu'u. 
ne  éghse   c'eet  elle  qu'il  faut  visiter 
wx  fois.    Dans  les  lieux  où  il  en  a  plu- 
sieurs, l'évêque  en  désigne  deux  (s'il 
n  y  en  a  pas  trois)  qu'on  doit  visiter 
trois  fois,  ou  trois  (quand  même  il  y 
en  a  plus  de  trois)  qu'on  visite  deux 
tois,  comme  à  Rome.    Dans  les  diocè 
ses  où  l'évêque  a  cru  devoir  en  dési- 
gner  plus  de  trois  par  localité,  on  pour- 
ra  les  visiter,  à  moin,  qu'une  décision 
n  en  dispose  autrement. 

ne   paroi««e   ou   une   municipalité.     Une 

Za^lV  '  ^""'^"'"^  '""'  comprenait 
^  deux  villages  ou  localités  de  Chambly- 
IJassm  et  de  Chambly^anton).  D'autre 
pan.  une  seule  ville,  avec  ses  faubours.  ue 
forne  qu'une  localité,  quoiqu'elle  renfer- 
me  plusieurs   paroisses.     La   banlieue   ne 

aux  t^'     .'      ""*''    *"""    ^^'^"«"e    qui. 
anx  jubiles  de   1901   et   1904  formait   une 
local, .  distinete  de  la  ville  voisine,  peut 
toine       ^^  '^"'°**d'e  avec  la  localité  ur- 
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84.  Si  l'on  doit  v»itep  l«t  ^églims 
déùgahs  dans  le  lie»,  on  n'est  pag  te- 
nu de  visiter  celles  de  son  domieile.  On 
peut  faire  ces  visites  pendant  un  séjour 
dans  une  localité  étrangère,  ou  pen- 
dant un  pèlerinage,  selon  sa  piété, 
pourvu  qu'on  visite  les  églises  dési- 
gnées pour  ce  même  lieu. 


Nombre  de  visites 

,  *45.  Le  pape  ne  demande  que  six  vi- 
sites. Les  personnes  incapables  de  les 
faire  doivent  en  obtenir  commutation 
(No  73).  Dans  le  doute  si  l'on  a  fait 
la  sixième,  on  doit  la  faire  par  pruden- 
ce, pour  ne  pas  perdre  le  jubilé  (No 
15).  On  est  libre  de  faire  ces  six  visi- 
tes isolément  ou  par  groupes  de  pa- 
rents, d'amis,  de  congréganistes  (en 
procession  ou  non). 

26.  On  peut  faire  ces  six  visites  ou 
\v.  même  jour,  ou  en  deux  jours  (s'il  y 
H  trois  églises  désignées),  ou  en  trois 
jours  (s'il  y  en  a  deux),  ou,  dans  tous 
les  cas,  en  six  jours  différents.  Ces 
jours  peuvent  être  consécutifis  ou  se- 


-21  - 

r^réfi  màue  considérablement.  îl  est 
préférable  de  coumunier  en  ces  jours 
afin  de  faire  ces  visites  avec  plus  de 
piété.  On  peut  les  faire  ou  le  matin 
après  sa  communion,  ou  dans  la  soirée. 

27.  On  ne  peut  profiter  d'une  visite 
du  jubilé  pour  gagner  en  même  temps 
une  indulgence  plénière  qui  exige  une 
visite  (No  17),  mais  on  peut  bien  ga- 
gner, dans  ces  visites,  les  indulgences 
partielles  attachées  à  de  pieuse»  priè- 
res qui  n'exigent  pas  de  visite. 


2o  PRIERE 

28.  Dans  chacune  de  ces  six  visites 
du  jubilé,  on  doit,  dit  le  pape,  faire 
quelques  prières  **  selon  nos  inten- 
tions, pour  la  prospérité  et  l'exaltation 
de  l'Eglise  catholique  et  de  ce  Saint- 
Siège  apostolique,  pour  l'extirpation 
des  hérésies  et  la  conversion  de  tous 
ceux  qui  vivent  dans  l'erreur,  pour  la 
concorde  des  princes  chrétiens,  la  paix 
et  l'union  de  tout  le  peuple  fidèle  ". 

29. 1)  On  ne  peut  obtenir  de  di^>eii- 
8«  de  CM  prières.  Mail  une  personne 
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iuourante  incapable  de  les  faire  en  rece- 
vrait comiuutation  par  exemple  en  six 
courtes  invocations,  en  mè.ne  temps 
que  la  commutation  de  ses  visites  (No 

30.  2)  Il  n'est  pas  nécessaire  de  pen- 
ser a_  toutes  ces  intentions  au  moment 
de  taire  cette  prière;  il  suffit  de  prier 
en  vue  du  jubilé. 

31.  3)  Ces  prières  sont  laissées  au 
chorf  de  chacun.    La  récitation  de  5 
Pater  et  5  Ave  ou  d'autres  d'égale,  ou 
nieme  de  moindre  longueur,  suffisent. 
^1  1  on  fait  plusieurs  visites  consécu- 
tives, on  peut  abréger  ces  prières  pour 
éviter  1  ennui,  ou  les  varier  pour  éviter 
la  monotonie.    La  ferveur  est  plus  im- 
portante que  la  dui^.    On  se  servira 
utilement  des  diverses  prières  ajoutées 
à  la  fm  de  cette  brochure. 

On  ne  peut,  à  la  place  des  Pater  et  Ave 
IZ^^'  ''T^''  •*""  ^''*^'''  ^^^rioMe,  dHn- 

ce?T,  ^^  "^^'"^  ^'  '^'^«^«^'^  d'»™ce  à 
ces  indulgences),   comme   une  dizaine  d^ 

(K  ^^r^^-'  -  ^es  litanies^et^ 
récité  les  prières  suffisante,  pour  le  gain  ' 
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cîu  jubilé  (on  mieux  avant  po.ir  exciter  sn 
1-  .).  réciter  d'autre.  ,ri,Z  .uiTenn^t" 
ttnt  de  gagner   quelque   indulgence    nen 


33.  4)  Il  est  évident  qu'il  faut  faire 
ces  prières  avec  attention  et  ferveur  • 
des  distractions  volontaires  (en  soi  ou 
clans  la  cause)  pend,  nt  un  temps  no- 
table obligeraient  à  les  répéter;  dans  le 
doute,  SI  l'on  a  eu  une  attention  suffi- 
«^nte,  Il  sera  pruderlt  de  les  recommen- 
cer ou  de  les  prolonger  (No  15) 
33.  5)  Il  ne  suffit  pas  de  prier  de 

coeur,  ,1  faut  encore  prier  vocalement 
(de  bouche),  il  n'y  a  d'exception  que 

pour  les  sourds-muets,  qui  ne  peuvent 

pas  articuler  (No  72). 

34.  6)  On  est  libre  de  prier  seul  ou 
alternativement  avec  d'autres,  lorsque 
les  prières  se  prêtent  à  cette  pratique 
comme  les  Pater,  Ave,  ou  les  litanies. 
Mais  on  ne  peut  pas  réciter  avec  d'au- 
tres des  prières  auxquelles  on  ne  ré, 
pond  que  -  Ainsi  soit-il  ",  comme  le 

«ouvenez-vous  *'. 

35.  7)   Enfin  on  peut  réciter  ces 
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prières  eu  toute  posture  conveuable 
(assis,  debout  ou  à  genoux  ou  même 
couché  daxis  le  cas  de  maladie)  ;  mais 
chacun  (à  moins  d'empêchement)  pi«- 
férera  la  posture  la  plus  humiliante,  et 
partant  la  plus  méritoire,  qui  est  d'ê- 
tre à  genoux. 

3o  AUMONE 

« 

.36.  Le  bref  du  jubilé  de  1913  ne 
prescrit  pas  de  jeûne,  mais  demande 
des  fidèles  qu"*  ils  fassent  quelque  au- 
mône selon  leurs  moyens,  soit  aux  pau- 
vres, soit,  s'ils  le  préfèrent,  en  faveur 
d'oeuvres  pies.  " 

SK:  1)  L'aumône  est  exigiée  de  tous 
et  aussi  nécessaire  que  les  autres  con- 
ditions, à  moins  de  commutation  (No 

71).  ^ 

38.  2)  «)  Sa  matière  ordinaire  est 
l'argient,  mais  ce  peut  être  aussi  de  la 
itourriture,  des  vêtements,  du  combus- 
tible, le  prix  du  loyer,  ou  la  remise 
d 'une  dette,  pourvu  que  le  locataire  ou 
le  débiteur  en  soit  informé  et  aee^te 
(avant  la  fin  du  t»mps  du  jubilé)   ; 
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b)  une  aumâue  i^>irituelle  ne  lulfit 
PM;  c)  une  ratitntion  néeenaire  ne 
peut  la  ronpkcer. 

39.  3)  a)  Le  riche  doit  donner  plus 
que  celui  qui  n'a  que  de  l'aisance  et 
celui-ci  plus  que  le  pauvre.     Si  l'on 
tient  compte  des  dépenses  extraordi- 
naires que  Ton  fait  pendant  cette  épo- 
que du  jubilé,  il  est  prudent  aussi  de 
tenir  eompcc  du  grand  nombre  des  dé- 
penses futiles  ou  de  luxe  qu'on  fera 
pent-étre  pendant    la    même  période, 
pour  détemdnw  la  somme  qu'on  doit 
donaer  "  selon  ses  moyens  ";  6)  €eux 
qui  ont  fait  voeu  de  pauvreté  ne  fe- 
ront que  l'ausiÔDe  du  pauvre  (quoi- 
que la  communauté    ou     les  parents 
soient  riches)  ;  ils  peuvent  aussi  rece- 
voir de  la  famille  (avec  permi8si(œ) 
la  matière  de  i'aumdne  qu'il  remet- 
tront à  la  communauté  qui  veut  la  faire 
pour  tous  ses  membres;  c)  Le  père  de 
famille  ferait  mieux  de  décider  tout 
d'abord  qudle  somme  il  peut  donuer 
pour  chaque  enfant,  car  en  fixant  une 
sonnie  totale  il  peut  ^re  exposé  à  ne 
pas  fair«  une  aumône  stiffisante  pour 
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chacun;  d)  Les  mendiants,  qui  épar^ 
gnent  plus  qu'un  journalier  endetté  et 
charge  d'une  nombreuse  famille  ne 
sont  pas  les  plus  pauvres;  e)  DaL  les 
diocèses  ou  l'ordinaire  demande  qu'on 
destine  cette  aumône  aux  oeuvres  dio- 
césaines, on  acquerra  plus  de  mérite 
en  se  conformant  à  ce  désir. 

40.  4)  Ceux  qui  le  pourront,  préfère- 
ront  faire  leur    aumône    personnelle- 
ment (mais  non  à  eux-mêmes,  fussent- 
ik  très  pauvres)  j  les  autres  la  feront 
par    intermédiaire     (s 'assurant     bien 
quelle  n'est  pas  omise);  a)  il  serait 
avantageux  que  la  femme  et  chaque  en- 
fant reçussent  de  l'époux  et  du  père  sa 
propre  'aumône  et  la  fît  personnelle- 
ment.   Mais  si  un  seul  la  fait,  il  devra 
auparavant  informer  chacun  qui  accep- 
tera cette  intervention  sans  quoi  l'au- 
mone  ne  lui  serait  pas  imputable  et  lui 
ferait  perdre  son  jubilé  ;  b)  Dans  les 
communautés,  le  supérieur  informe  la 
communauté  réunie  et  chacun  accepte 
mteneurement  l'intermédiaire;  c)  Le 
supérieur  de  communauté  ferait  mieux 
de  décider  tout  d'abord  quelle  somme 
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il  peut  donner  pour  chaque  membre 
car  en  fixant  une  somme  totale,  il  peut 
être  exposé  à  ne  pas  faire  une  aumône 
suffisante  pour  chacun;  d)  Il  est  pré- 
férable que  cette  aumône  soit  faite  dans 
chaque  maison  plutôt  que  dans  chaque 
province  religieuse;  e)  Si  le  supérieur 
ne  veut  pas  faire  une  aumône  pour  cha- 
cun de  ses  sujets,  ces  derniers  en  ob- 
tiendront commutation  du  confesseur 
(No  71), 

4o  CONFESSION 

41.  Le  pape  exige  qu'on  se  confesse 
exprès  pour  le  gain  du  jubilé. 

4».  1)  Il   faut     nécessairement  se 
confesser  pour  le  jubilé.    On  ne  peut  se 
prévaloir  de  l'induit  diocésain,  qui  per- 
met de  se  confesser  habituellement  tous 
les  7  jours,  ou  tous  les  14  jours,  et  de 
gagner  quand  même  toutes  les  indul- 
gences qui  se  rencontrent  dans  l'inter- 
valle.    On  ne  peut  profiter  davantage 
de  la  permission  accordée  par  le  con- 
fesseur,    de  communier    pendant     un 
temps  indéfini  sans  se  confesser.     Si 
1  on  n'a  pas  de  faute  qui  exige  ouper- 
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mette  l'absolution,  on  n'eot  pas  tenu  de 
la  recevoir,  mais  dans  ce  cas,  il  y  au- 
rait avantage  à  préparer  une  revue,  au 
fnoins  de  l'année,  afin  de  recevoir  l'ab- 
solution avec  plus  de  fruit. 

43.  2)  Cette  confession  doit  être 
sacramentelle  et  valide.  Une  confession 
sacrilège  devrait  être  reprise. 

44.  3)  Bile  doit  être  spéciale  pour 
le  jubilé.  Il  ne  faut  pas  faire  compter 
pour  lé  jubilé  une  confession  faite  pour 
gagner  l'indulgence  des  quarante- 
heures,  d'une  fête,  du  mois  du  rosaire, 
ou  des  défunts,  etc.  (No  17). 

Mais  on  peut  sans  doute  aptes  cette  con- 
fession spéciale  du  jubilé,  communier  sans 
se  %  jnfesser  de  nouveau  (si  l'on  a  ce  droit) 
pour  gagner  de  telles  iïidulgences. 

45.  i)  Cette  confession  peut  se  tài- 
re  en  tout  lieu,  dans  une  autre  paroine 
ou  dans  un  diocèse  étranger,  on  à  la 
maison.  Il  est  préférable  qu'elle  aoit 
faite  la  veille  ou  le  jour  même  de  la 
communion  du  jubilé. 

46.  5)  La  confession  faite  à  l'oWicîé 
de  la  mort  peut  compter  pour  le  jubilé. 
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Si  Von  retombe  dans  le  péché  mortel 
avADt  d'aroir  accompli  toates  les  condl* 
tiens  du  jubilé  (ne  serait-ce  que  l'aumô- 
ne), il  faut  se  confesser  de  nouveau  afin 
de  faire  la  dernière  oeuvre  en  état  de 
grâce.  On  n'est  pas  tenu  cependant  de 
communier  ni  de  répéter  les  visites  ou 
l'aumdne  qu'on  aurait  pu  faire  en  état  de 
péebé  mortel,  quoiqu'il  soit  très  utile  de 
les  reprendre. 

Il  n'est  pas  non  plus  nécessaire,  mais  il 
est  très  utile  à  plusieurs  de  profiter  du 
jubilé  pour  faire  une  confession  plus  ou 
moins  générale  (par  <;xemple  depuis  la 
dernière  retraite)  ;  dans  ce  cas,  on  évitera 
d'attendre  jusqu'à  la  fin  du  temps  désigné 
pour  le  jubilé  (8  décembre  1913).  Les 
personnes  qui  se  confessent  souvent  feront 
bien  de  ne  pas  préparer  cette  revue  sans 
avoir  pris  d'avance  l'avis  de  leur  confes- 
seur. 


5o  COMMUNION 

47.  Le  pape  exige  pour  le  gain  du 
jubile  une  communion,  à  moins  de  dis- 
pense (No  62)  ou  de  commutation  (No 
70). 

48.  1)  Cette  communion  est  absolu- 
ment nécessaire. 

49.  2)  Elle  doit  être  sacramentelle 
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t 

et  valtde.  Une  communion  lacrilèje'doit 
être  répétée  après  une  nouvelle  confes- 
sion. 

50  3)  Elle  doit  être  spéciale  pour 
ie  jubilé.  Il  ne  £aut  pas  faire  compter 
pour  le  jubilé  une  communion  faite 
pour  gagner  l'indulgence  des  quarante- 
heures,  d'une  fête,  du  mois  du  rosaire 
ou  des  défunts,  etc.  (No  17). 

Mai8  on  peut  sans  doute  après  cette  com- 
munion sp^iale  du  jubilé  (le  lendemain, 
;t/  que  la  communion  compte  pour  deux 

îaîre  T  ^If  ''  ^"^  ""''  ^nd^^nces  " 
faire  les  visites  (et  les  prières)  exigées 
pour  le  gain  d'autres  indulgences.  Toute' 

ciriTn'    ;'?^'*'^  ^'°""'  «*  communion 

1"  jubile    (plus  fervente  que  les  autres) 

Iiour  un  parent  ou  pour  «n  congrêganiste 

récemment  décédé.  iS^mnie 

51.  4)  €ette  communion  peut  se 
faire  en  tout  lieu,  dans  une  autre  pa- 
roisse, dans  un  diocèse  étranger,  ou  à 
la  maison.  Elle  peut  être  notablement 
éloignée  de  la  confession  spéciale  du 
jubile  au  besoin,  mais  mieux  le  jour 
lueme  ou  le  lendemain. 

58.  5)  La  communion  en  viatique 
peut  compter  pour  le  jubilé,  ' 
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CHAPITRE  V 
Det  privUèget  du  jubUé 

ARTICLE  I 
Obaervationi  générilet 

«3.  1)  Pour  jouir  d'un  privilège  du 
jubilé,  Il  faut  avoir  Vintention  Bérieuse 
de  gagner  le  jubilé,  mais  on  peut  l'ob- 
tenir avant  même  d'avoir  accompli  les 
diverses  conditions.  Si  après  avoir  ob- 
tenu quelque  privilège,  on  renonçait  à 
tfiire  le  jubilé,  or  pourrait  difficilement 
«c  croire  exemp  de  péché,  mais  le  pri- 
vilège accordé  demeurerait. 

54   2)  On  ne  peut  obtenir  le  même 
mmlegc  qu\mc  fois  dans  tout  le  ju- 
l»il«,  mais  rien     n'empêche    d'obtenir 
tous  ceux  dont  a  besoin,  soit  dans  la 
même  confession,  soit  dans  'ine  autre 
soit  du  même  confesseur  soit  d'un  autre 
tant  qu'on  n'a  pas  accompli  toutes  les 
conditions  du  jubilé  (No  68).  Au  con- 
traire lorsqu'on  a  accompli  toutes  les 
conditions  du  jubile   (et  qu'il  est  ga- 
gne), on  ne  peut  plus,  lors  même  que  le 
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ttmps  fixé  lie  ëerah  pu  éooulé,  obtenir 
(le  privilège  propre  au  jubilé. 

55.  3)  La  prorogation  du  temps  du 
jubilé  ou  la  coin  mutation  des  visites, 
des  prières,  de  l'anaâiw  ou  de  la  com- 
munion peut  être  faite  en  dehon  de  la 
confession  par  un  prêtre  agissant  com- 
me confesseur  vis-à-vis  du  fidèle.  Mais 
le  pouvoir  d'absoudre  de  toute  excom- 
munication, suspense,  censure  ou  péehé 
réser^  ne  peut  être  exercé  qu'en  eon- 
fession. 

SB.  4)  Dfe  plus,  ce  pouvoir  de  pro- 
roger ou  de  commuer,  ne  peut  être  exer- 
cé que  dans  des  cas  isolés  et  privés,  avec 
chacun  en  particulier,  jamais  d'une 
manière  générale  on  commune. 

57.  5)  Les  pouvoirs  des  confesseurs 
n'ont  d'effet  qu'au  for  intérieur.  Ainsi 
celui  qui  a  obterni,  par  suite  de  ce  pri- 
vilège du  jubilé,  l'absolution  d'une  cen- 
sure publique,  n'est  pas  censé  absous 
au  for  extérieur.  Il  doit  se  conduire  en 
conséquence,  tant  qu'il  n'aura  pas  été 
relevé  de  sa  censure  par  l'évêque.  Il 
peut  aussi  être  cité  au  tribunal,  comme 
s'il  n'avait  pas  été  absous  en  confession. 


S9.  6)  Le  eonfctttnr  mi  tmsk  titk 
yrwi  d*ac€ord«r  la  difpeBMi  ott  kf 
commutatioiit  qu'on  Kii  denande^  et  H 
doit  par  conséquort  bien  eonnaltro  )«• 
limites  des  pouvoirs  qu'il  possède  en 
raison  du  jubila. 

fi®.  7)  Le  eonfesseur  ne  doit  pas 
manquer  d'imposer  une  pénitence  salu- 
taire quand  il  absout  des  censures.  Il 
doit  de  plus  exiger  que  le  pénitent  rem- 
plisse certaines  obligations  d«  droit  na- 
turel ou  positif  comme  une  oecasion 
prochaine  à  abandonner,  un  seandlale  à 
faire  ce&ier  ou  à  réparer,  une  rettfla- 
tior  '^  accomplir,  une  situation  irrégo- 
lière  à  légitimer,  la  dénoneiation  d'un 
sollicitant  à  faire,  ou  eeUe  dea  ohefs  des 
sociétés  maçonniques,  l'obligatioB  de  se 
séparer  de  ces  sectes,  oeUe  de  se  dépouil- 
ler des  livres  défendus,  etc. 

ARTICLE  II 

Etude  de  chaque  privilège 

lo  PRaROOATION  DU  TEIfl^S 

fiO,  1)  €eux  q«i  voyageront  ou  sà- 
vigueront  pendant  le  temps  du  Jubilé, 


ni 


-34  — 

t^^' .   "  *  ''"  '**<>'«•  ««  domicile 
»re  lyid)   serait  teoulé. 

dé^ZT""'"  *"  """  «^^  ^^"ter  les  églises 
assignées   soit    du   lieu    m,    n       ,    ««"ses 

soit  au  retour  à  leur  Ho    •         «^"^tent. 
ront  l'éirlise  nrini  ^  domioile.  ils  vlsite- 

ous'il  nVe/al  ''"''    «^«thédrale. 

"y  en  a  pas,  paroissiale). 

61.  2)  Le  confesseur  a  le  pouvoir 

t:yTz  %:''-'' '-^-'^'^^^^^^ 

J-  a  lieu.     Ce  cas  peut  se  présent^., 
pour  les  personne,  en  santé  quUetn 
fesseraient  trop  tard,  le  7  ou    e  8  dî 
cembre  et  que  le  confesseur  saura  nj 

"ons  du  jubilé  avant  la  fin  du  tmps  n 

ua  ados  qu.  ont  pensé  Jusque  il  p:r„ 
aile,  a  1  eghse  et  qui  en  confèrent  trop 
tard  avec  leur  confesseur.  ^ 

I)u.,s  ces  dcn,x  c.a.,,  |„  confesseur  exerce 
-..pouvoir  avant  rex„i,atio„  d„  ,e  "' 
Y   »   dec..„,bre    les    »„„fesaeurs   iw^: 

lesquels   ,1s  n'auront  pas   déjà  commencé 
a  s  occuper  du  jubilé.  mmenoc 
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2o  DISPENSE 


6».  Les  enfants  qui  n'ont  n«c  *  u 
leur  première  commLon   ^t  ne  r      ' 
ront  communier  avant  le  8  dtembrlT 
devront  pas  se  fier  sur  ce  a«!t 
fesseur  sait  bien  qu'^  'w  ''°" 

vous  pourrez  en  gaLer     -in-»  i         ' 

f"»  cette  conditiot^  J  eolf^^""* 
devra   T^û»*  **  "    •  -ue  confesseur 

30  CHOIX  DU  CONFESSEUR 

„„^-  .^^  ^^  *»*'«»  peuvent  toujours  «t 

^^^^u^p-^Me^^ro^-rr^r 
'-^'niitiitLirS'trr'''- 

hre  chou  de  leurTnnf  '^"'P''  '*• 

fidèle,.  ««"feweur.  comme  les 
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sortir  sans  permi^otr  •  *'*"^*°* 
choisir  leur  IS^TLjLu  ''*"'"'* 
qui  sont  >^PpronvTZ!tZjT  ""^ 

;-.so5  :ur;:';;a"^r"^  ■'^ 

^'  4)  Maw  c'est  }ià 
^d"»' on  n'est  pas  Teln-T-**"^"*»" 

"  '"'  ^'""^--  «rdin^(  „'tr 
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lemps;,  même  le  ioup  «A  i.  ^""'re- 
«traoï-dim  ire  ™t  n^T  !  «""'ax.Br 
'"unaufe  "■^"""'Wa  corn- 

««^••e,  peuvent  1   "^       *'*"  *<«  '«"r 

supérieur  pour  la  «„»»     •         P*'  '^ 

dre  (même  non  anS^?,^^  "°  """•"  »^- 
»er  d«,M  l'ordre  ™,7r  """'■  •"'"^<'»- 
''«vêqae  duTeî^'pZ      ""î^™"*  ^"^ 

les,  ou  enfin  ^tj  "^  ""P'*"  «de- 

>    u  cuim,  c;  à  un  confenu,..  .■     •• 

approuvé  par  l'évêoneTT  ^"'''*'" 
fidèh».  'ï"'*  du  heu  pour  les 

^ais  on  peTustVe^rrX 
•*»«»"  fois,  s'a  «ut  1,-J!-     :  P"*"«8e 
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plui  jouir  d'aucun  privilège  du  jubilé 
(No  54  et  68). 

4o  COMMUTATION  (6) 
Conditions  du  jubilé 

69.  1)  La  confession  seule  ne  peut 
être  commuée. 

,  70.  2)  La  communion  peut  être  com- 
muée en  faveur  d'une  personne  inca- 
pable de  communier  à  raison  de  mala- 
die d'estomac  ou  de  paralysie  de  la 
bouche  ou  de  la  gorge,  etc.  he  confes- 
seur peut  imposer  à  la  place  un  nombre 
déterminé  de  communions  spirituelles, 
ou  de  prières,  ou  actes  de  mortification, 
etc. 

'Î'I.  3)  Les  mendiants  véritablement 
très  pauvres,  ou  les  malades  pauvres, 
hospitalisés,  les  communautés  religieu- 
ses, peuvent  obtenir  du  confesseur  (ch^- 


«.i.  ^^  ■  ?  «MumiitaKon,  le  ediife«Mar  àbm- 

^ÎLÎf^*^  '"^  '"*  "^^^  »*"■  '«clïe.  une 
oblifttion  derenoe  trop  dore.  BUe  difAn  de  U 
arpente  en  ce  que  celle-ci  enlève  robU^tion  hùm 
lawniplacer.  La  noaveUe  oeuvre  en  laqneUe  l'an- 
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que  membre  en  particulier),  commuta- 
tion de  V aumône. 

^2.  4)  Les  sourds-muets  qui  n'ont 
pas  appris  à  parler  sont  dispensés  de 
ces  pneres,  et  se  contenteront  d'élever 
leur  esprit  et  leur  coeur  vers  Dieu.  Des 
moribonds  peuvent  recevoir  commuta- 
tion du  confesseur  des  six  prières  aux 
m  entions  du  pape  en  six  oraisons  ja- 
culatoires. ! 

73.  5)  Les  personnes  incapables  de 
faire  les    visites   exigées    (religieuses, 
prisonniers,  malades,  etc.)  peuvent  ob- 
tenir  de  leur  confesseur,  commutation 
de  ces  visites  en  quelque  autre  oeuvre 
pie  (a  moins  que  l'éveque  du  lieu  n'ait 
cru  pouvoir  l'accorder-  d'une  manière 
générale).    Souvent  le  confesseur  subs- 
tituera la  visite  de  la  chapeUe  princi- 
pale  (ou  autre)  de  la  maison  à  celle  ^e 
1  «glMe  indiquée.    Pour  observer  l'éga- 
lite,  il  pourra  prescrire  8  ou  10  visites 
(au  heu  de  6)  i  la  chapelle-  mais  ces 

personnes  ne  réciteront  les  prières  aii? 
intentions  du  pape  que  6  fois,  vu  que 

lesj^ites  et  non  lès  prière^  aont  oèm? 
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Pww  obtenir,  iia«  «ommut^tioo  des  con- 
ditions du  jubilé  (communion,  visites,  priè- 
res ou  aumône),  il  ne  suffit  pas  que  leur 
•wiinpllBBeBient  soit  iaeomiBode  ou  diffi- 
cile, il  faut  qu'il  soit  très  difficile,  pkygi. 
quement  ou  moralement  impossible.  Pour 
les  voeux,  le  seul  désir  du  pénitent  suffit. 

Voc«z 

•"i.  1)  On  peut  obtenir  commuU- 
tion  des  voeux  même  confirmés  avec 
serment  ou  réservés  au  pape,  comme 
aussi  de  serment  indépendant  du  voeu. 

75.  2)  De  ce  nombre  sont  a)  le  voeu 
de  chasteté  temporaire  (No  81)  ;  b) 
h  voeu  d'entrer  dans  une  communauté 
à  voeux  simples  C)  mais  non  à  voeux 
«otennels  (No  81)  ;  c)  enfin  les  voeux 
p«iwux  ou  préservatifs  du  péché  (com- 
me de  ne  plus  jouer  pour  de  l'ar^^nt, 
de  ne  plus  entrer  dans  une  buvette,  de 
«*rder  la  tempérance,  etc.),  mais  à  la 


<7)  im  9H»mmumtê  a  vœu  mIcmcIs  «mt 
;T^fy^^  **  ^'*  <*^""^  «»  Frsnce).  Je  oe 
^SrZ  V  ^?^'  ^*  ^  wïistettMS  te  THôtel. 
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conditiou  seul  eni  eut  que  la  matière 
substituée  à  l'ancienne  soit  jugée,  par 
It;  confesseur,  aussi  efficace  pour  pré- 
server du  péché  (No  81  y. 


5o  ABSOLUTION 

Péché  réservé 

TO.  Le  confesseur  peut  absoudre  de 
tout  péché  réservé  sans  censure,  qu'il 
soit  réservé  à  l'évêque  du  lieu  ou  au 
pape.  Il  n'y  a  pas  d'exception  vis-à- 
vis  de  l'évêque,  mais  seulement  À  l'é- 
gard des  péchés  réservés  au  pape  (No 
81). 

II  a'est  pas  nécessaire  que  le  pénitent 
soumette  absolument  son  péché  comme  ré- 
servé, ni  que  le  confesseur  remarque  que 
tel  péché  qu'il  entend  est  réserTé.     Si  le 
pénitent  a  l'intention  implicite  de  jouir  des 
privilèges  du  jubilé  (tous  doivent  l'avoir) 
et  que  le  confesseur  ait  l'intention  positive 
(que  tous  devraient  former  afin  d'éviter 
toute     inquiétude)     d'user    des    pouvoirs 
accordés,  la  réserve  est  enlevée,    n  en  est 
de  même  si  le  pénitent  oublie  involontaire- 
ment  d'accuser  son  péché  réservé.  Il  n'est 
plus  PéseiTé.  mais  il  doit  être  acéuaé  à  la 
prochaine  confession. 
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Censure 

îl'.  1)  On  peut  être  absous  de  toute 
excommunication,  suspense  ou  censure 
non  non  :native  réservée  à  l'évêque  ou 
au  pape  même  speciali  modo.  Il  y  a 
exception  au  No  81. 

'Î'S.  2)  On  peut  être  absous  d'une 
excommunication,  suspense  ou  censure 
nominative,  mais  dans  le  seul  cas  où  le 
.   sujet  a  déjà  satisfait  et  a  été  réconcilié 
au  for  extérieur.    De  plus  si  ces  sujets 
nont  pu  satisfaire  avant  la  fin  du 
temps  du  jubilé,  le  confesseur  pourra 
les  absoudre,  mais  seulement  pour  leur 
permettre  de  gagner  l'indulgence  du 
jubilé,  avec  l'obligation  de  satisfaire  au 
plus  tôt. 

79.  3)  Les  hérétiques  peuvent  aussi 
être  absous,  mais  seulement  après  qu'ils 
ont  abjuré  et  rétracté  leurs  erreurs 
(en  particulier  lorsque  l'hérésie  est  pri- 
vee,  mais)  publiquement,  lorsque  l'hé- 
résie est  publique. 

* 

Irrégularité 
80.  Le  pape  ne  permet  d'absoudre 
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que  i 'une  seule  irrégularité,  celle  qui 
"  ete  contractée  par  la  violation  d'une 
censure  (exercice  solennel  d'un  ordre 
«acre  par  un  excommunié,  suspens  ou 
mterdit,  prêtre  célébrant  on  heu  inter- 
^lit}  a  condition  toutefois  qu'elle  soit 
occulte. 

ARTICLE  III 

Privilèges  que  ne  possèdent  ps.  le, 
confesseurs 

jubiL^''"^^^^*"''^  °**"  ^''*^*'  ''**'^''^ 

lo  Commutare  eonfessionem  (No  70)  ; 

2o  Commutare  votum  castitatis  per- 
pétua (No  75,  a),  vel  votum  ingredien- 
di  rehgionem  vota  solemnia  eaiittentem 
(iNo  75,  b),  vel  votum  acceptatum  in 
favorem  tertii  (nisi  ille  juri  suo  renun- 
tiat;  ; 

3o  Alsolvere  a)  proprium  complicem 
m  re  turpi,  b)  falso  denuntiantes  aut 
falso  denuntiare  facientes  sacerdotem, 
c)  pœnitentes  sollicitatos  qui  renuntia- 
re  renuerint  reum  (No  76)  • 

4o  d)  Eum  qui  absolvit  vel  tentavit 
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vel  «nmlâvit  abiolvere  eompUoem  pro- 
prittin  (No  77)  ;  ^ 

5o  e)  fio8  qut  nominatini  excommuiii- 
««ti,  wipenii  et  mt^ràkU  sunt,  niai 
Jâm  sttiifeoerint  et  cum  partibiw  can. 
cMM-daverint  (No  78)  ; 

6o/)  Hœreticum  qui  priug  non  abju- 
ravit  et  retractavit  errorem  (No  79); 

7o  ir)  Ab  aliqua  irregrularitate  alia  a'b 
ceenlta  de  qna  No  80; 
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APPENDICE 


Wèrt.  qu'on  peut  uHlement  Wre 
*  ToccMion  du  jubilé. 


ARTICLE  I 

AVANT  LE  JUBILE 

Jl  convient,  après  avoir  fait  un  acte 
cie  contrition  parfaite,  de  demander  les 
lun^ères  du  saint  Esprit  sur  les  grim 
des  œuvres  du  salut  qu'on  entreprend 
On^  pourra,  à  cette  fin,  réciter^ ^nel- 
cju  une  des  prières  suivantes: 

1»  Antienne  Veni  Mncte 


A.nt.  Veni  sancte 
Spiritiis,  reple  tuo- 
rum  corda  fidelhim 
et  tul  amoris  in  eis 
igii«m  aeoende, 

V.  Emitte  Spiri- 
tmn  tuum  et  crea- 
bontnr. 


^nt.  Eeprit  saint 
descendez  en  nous, 
embrasez  les  coeurs 
de  Tos  fidèles  et 
mettez  en  eux  le 
'eu  de  votre  divin 
amour. 

V.  Envoyez  votre 
Esprit  et  tout  sera 
créé. 
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la  t«rre. 


OtATIO 

Deu».     qui    ^^^ 
«dellum  sancti  Spl- 
rttu.       illustratfone 
docui.ti,  da  nobiB  in 
•odem  Spirltu  recta 
■•Pere     et     de  ejug 
•emper   consolatlone 
gaudere.     Per    chri- 
«tum    Domlnum    no- 
«trum.  Amen. 


OBAIsoif 


O   Dieu,    qui   avez 
Illuminé    les    coeur« 
de  vos  fidèles  par  le 
feu  du  saint  Esprit, 
accordez-nous,       par 
ce   même    Esprit   de 
Koûter   toujours     ce 
qui   est   bien,   et   de 
jouir        c'ontlnueJle- 
ment     des    sublimes 
consolations  dont   il 
est   la  source    ;   par 
JéHus-Christ      notre 
Seigneur.        Ainsi 
soit-il. 

20  Prière  pour  .e  di.po.er  à  gagner  l'in- 
dulgence  du  jubUé. 

0  mon  Dieu,  je  comprendrais  bien 
peu  mes  intérêts  si  je  ne  m'empressais 
de  profiter  de  la  grâce  de  ce  nouveau 
jubilé  pour  obtenir  l'entière  ivmission 
de  mes  péchés. 

J'ai  beaucoup  péché;  j'ai  contracté 
envers  votre  divine  justice  des  dettes 


^oywt  mon  impui^nce  et  mon  ^  " 
cou™,e»  Von.  venez  .„  «cou»  de  m. 

«  pen.ee  de  m 'ouvrir  m  tré^r.;;»^ 
^ou.  montrer  prêt  à  tout  me  p^rdc^ 
.""•   .«"«  <«^ie'  à  me  remettre^'t^ 

e»  peines  due.  à  me.  péché..  Et  à  qu,^ 
le., e<.„d.fon.,.ux  condition.  l„1,i„ 

Pour  t«,t  de  péché,  que  j  '.i  oommi., 
e  dov.^u,  brûler  éterrelZement  dan. 
I  enfer;  „u  si,  .prè.  en  avoir  obtenu  le 
P«rdon,  je  n'en  t«s^  pénitence,  j* 
devra»  pa«eer  de.  .„^.  «t  j^^^ 
de»  «ècle.,  dan.  le.  flamme,  du  pur! 
Katoire.    Eh  bien  non ,  au  Beu  de  L. 
voue  von.  contentez  d'une  légère  »ti^ 
taction.    Vou.  me  dite.:  vien.  me  prier 
fr  "">". '«"Pie,  fai.  une  petite  ," 
'none;  puis,  .près  t'être  eonfewé.  re- 

Alors,  SI  tu  as  vraiment  le  regret  de  te. 
fau.es,  s,  tu  m'aime,  de  tout  ton  coeuT 
J  oublira;  tout;  tout  «ra  .f&oé. 
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£lt-ee  powiUe,  6  mon  Dieut  Qiiûl 
p(mr  si  peu  Ycros  voalez  \Àen  me  tenir 
quitte  de  tout!  Après  cek,  comment 
pourrai- je  me  récrier,  coaftment  pour- 
rai-je  trouTcr  les  eonditions  du  pardon 
trop  difficiles  t  Autrefois,  pour  se  libé- 
rer et  gagner  Hudulgenoe  du  jubilfé, 
les  chrétiens  ne  craignaient  pas  d'en- 
treprendre le  voyage  de  Borne  et  de  la 
terre  sainte,  et  moi,  sans  courir  les  mê- 
mes périls,  ni  essuyer  le»  mêmes  fati- 
gues, je  puis  obtenir  les  mêmes  faveurs. 
Ah!  "Seigneuïr,  si  je  pouvais  me  plain- 
dre de  quelque  chose,  ee  serait  de  votre 
excessive  bonté  à  mo&  égard.  Mais, 
puisque  vous  êtes  si  indulgent,  je  ne 
veux  plw  mettre  d'obstacle  à  votre 
amour.  Je  me  jette  donc  dans  vos  bras; 
je  vous  demande  pardon  de  tous  mes 
péchés,  et  je  veux  désormais  vous  ai- 
mer et  vous  servir,  afin  qu'après  avoir 
ressenti  sur  la  terre  les  effets  de  votre 
miséricorde,  j'aille  un  jour  la  publier 
au  eiel.    Aiusi  soit-il. 

3o  Prière  an  commencement  du  jubilé  et 
pour  tout  Is  temps  de  sa  durée 

Daignez,  Seigneur,  bénir  notre  bonne 
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volonté  et  nos  oeuvres,  pendant  ce 
temps  de  grâce  et  de  prières;  et  à  tous 
ceux  qui  se  proposent  d'y  participer, 
communiquez  la  même  bonne  volonté, 
et  accordez  le  même  secours  ! 

Seigneur,  bénissez  vos  prêtres,  et  met- 
tez à  tous,  au  plus  profond  du  coeur, 
l'amour  de  votre  sainte  Eglise  et  le 
zèle  de  votre  gloire! 

Bénissez  le  souverain  Pontife,  et  pro- 
longez ses  jours  à  la  tête  de  votre 
Eglise! 

Bénissez  cette  Eglise,  détruisez  les 
hérésies,  les  schismes,  tout  ce  qui  la 
divise,  et  rendez-la  plus  que  jamais 
universelle  et  à  jamais  indissoluble 
dans  l'union  au  Saint-Siège  ! 

Ah!  souffrez,  Seigneu2%  qu'ayant  soif 
de  voir,  pour  la  gloire  de  votre  nom  et 
le  bonheur  du  genre  humain,  votre  rè- 
gne établi  dans  toutes  les  âmes,  je  vous 
rappelle  ici  vos  propres  paroles:  "J'ai 
"  encore  d'autres  brebis  qui  ne  sont 
"  pas  de  ce  bercail;  il  faut  que  je  les 
•'  réunisse,  car  elles  écouteront  ma 
"  voix,  et  il  n'y  aura  qu'un  seul  trou- 
'*  peau  et  qu'un  seul  pasteur. 


>» 
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ARTICLE  n 

PENDANT  LES  VISITES  DU  JUBILE 

'I.  — En  entrant  A  l'église,  on  fajt 
d'abord  une  adoration  &  l'autel  où  est 
conseryiée  la  sainte  Eucharistie. 

lo  Prière  qne  le  prêtre  récite  aprèe  «voir 
communié  les  fidèles  en  dehors 
delà 


Ant.  0  sacrum  con- 
virium  in  quo  Chris- 
tus  enmitur,  recoli- 
tur  memoria  Passio- 
nis  ejus,  mens  imple- 
tur  gratia  et  futurse 
g-lorifls  nobis  pignus 
datnr. 

V.  Panem  de  cœlo 

preestitisti   eis. 

B.  Omne  delecta- 
mentum  in  se  haben- 
tem. 

OBATIO 


Ant,  O  banquet  sa- 
cré où  l'on  reçoit  le 
Christ,  où  est  rappe- 
lée la  mémoire  de  sa 
Passion,  où  l'âme  est 
remplie  de  grâces, 
où  nous  est  donné  le 
gage  de  la  gloire 
future. 

V.  Vous  leur  avez 
donné  le  pain  du 
ciel. 

B.  Bempli  de  tou- 
tes sortes  de  délices. 

oaAiaov 


Deus,  qui  nobis  O  Dieu,  qui  nous 
sub  sacramento  mi-  avez,  dans  un  sacre- 
rabili,  Paasionis  tu»  ment  admirable^sis- 
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reUqiilftt 
tri1mtt,qiuMiiinii%  its 
nos  Corporis  et  San- 
SToinis  toi  sacra 
mysteria  venerari, 
ut  redemptionis  tuœ 
fmctum  in  nobis 
jugiter  sentiamuB. 
Qui  viTis  et  régnas 
in  ssBcula  s«cuIorum 
Amen. 


aé  on  nimorUl  da 
Totre  Passion,    dai« 
gnez  nous   faire   la 
grftoe  de  référer  de 
telle  sorte  les  mys- 
tères sacr6s  de  votre 
Onrps     et     de  votre 
Sang,  que  nous  res- 
sentions    en      nous 
constamment  le  fruit 
de     la      rédemption 
que  vous  avez  opérée, 
d  vous  qui  vives  et  ré- 
gnez dans  les  siècles 
des     siècles.      Ainsi 
soit-il. 


2o  Tantum  ergo 


Tantum  ergo  sacra- 

mentum 
Veneremur  cernui   ; 

Et  antiquum     docu- 

mentum 
Novo  cedat  rHui; 

Prastet    fides    sup- 

plementum 
Sensuum  defectui. 

Genitorl,  G«iitoque 
JjmqM  et  jubilatio; 


Devant  Tauguste  sa- 
crement 

Abaissons     nos     re- 
gards; 

Qu'à  l'antique  disci- 
pline 

(Succède      le      culte 

nouveau  ; 

Que  les  ténèbres  d«d 
sens  se  diraipent 
aux  lumières  de  la 
foi  ; 

Au  "Pèn  et  au  Fils 

CHoire  et  louange; 
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V 


Salva,  iMBor,  virtua  A    eux,     homouige, 
quoque  lumnear    et    puis- 

Mnee, 
Sit  et  benedictio.        A  eux  auMi,  d'éter- 
nelles  aetione    de 
gr&oee. 
Proofedenti   ab   utro-  Que  l*Eiq»rit  qui  de 
que  tons  deux  prooède, 

Compar  ait  laudatio.  Partage  oe  tribut  de 

nos     âmes.     Ainsi 
solt-il. 
V.,    R.    et   oratio   ut  r.,  b.  et  oraison  com- 
supra.  me  plus  haut. 

3o  Prière  composée  par  saint  Thomas  d'A- 
quin  pour  les  visites  au  saint  Sacrement 

0  vous  qui  m'aimez  tant,  Jésus,  ici 
\'«ritablement  Dieu  cacbé,  doutez-moi, 
je  vous  implore. 

Que  votre  bon  plaisir  soit  mon  plai- 
sir, ma  passion,  mon  amour  !  Donnez- 
moi  de  le  chercher,  de  le  trouver,  de 
raccoraplir!  Montrez-moi  vos  chemins, 
indiquez-moi  vos  sentiers.  Vous  avez 
vos  desseins  sur  moi,  dites-les  moi  bien, 
et  donnez-moi  de  les  suivre  jusqu'au 
t^éfinitif  salut  de  mon  âme.  Qu'indif- 
f  érent  à  tout  ce  qui  se  pajsse,  et  ne  vou- 
lant voir  que  voua,  j'aime  tout  ce  qui 
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est  à  vous,  mais  voua,  surtout,  mon 
Dieu,  vous!  Rendez-moi  amère  toute 
joie  qui  n'est  pas  vous,  impossible  tout 
désir  hors  de  vous,  délicieux  tout  tra- 
vail fait  pour  vous,  insupportable  tout 
repos  qui  n'est  pas  en  vous.  Qu'à  toute 
heure,  ô  bon  Jésus,  mon  âme  prenne 
vers  vous  son  vol;  que  ma  vie  ne  soit 
qu'un  acte  d'amour!  Toute  oeuvre  qui 
ne  voua  honore  pas,  iaites-moi  bien  sen- 
tir qu'elle  est  morte.  Que  ma  piété 
soit  moins  une  habitude  qu'un  élan 
continuel  du  coeur. 

0  Jésus,  mes  délices  et  ma  vie,  don- 
nez-moi d'être  sans  recherche  dans  mon 
humilité,  sans  dissipation  dans  mes 
joies,  sans  abattement  dans  mes  tris 
fesses,  sans  rudesse  dans  mon  austérité. 
Donnez-moi  de  parler  sans  détour,  de 
craindre  sans  désespoir,  d'espérer  sans 
présomption,  d'être  pur  et  sans  tache, 
de  reprendre  sans  colère,  d'aimer  sans 
faux-semblants,  d'édifier  sans  ostenta- 
tion, d'obéir  sans  réplique,  de  souffrir 
sans  murmure. 

Soute'  suprême,  ô  Jésus,  je  vous  de- 
mande un  coeur  épris  de  vous,  qu'au- 
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cun  spectacle,  aucun  bruit  he  puine 
distraire  î  un  coeur  fidèle  et  fier,  qui 
ne  chancelé,  qui  ne  descende  jamais  ; 
un  coeur  indomptable,  toujours  prêt  à 
lutter  après  chaque  tempête;  un  coeur 
libre,  jamais  séduit,  jamais  esclave;  un 
coeur  droit  qu'on  ne  trouve  jamais 
dans  les  voies  tortueuses. 

Et  mon  esprit,  *Seigneur,  mon  esprit  ! 
Qu'impuissant  à  vous  méconnaître,  ar- 
dent à  vous  chercher,  il  sache  vous  ren- 
contrer, vous,  la  suprême  Sagesse!  Que 
ses  entretiens  ne  vous  diéplaisent  pas 
trop  !  Que,  confiant  et  calme,  il  atten- 
de vos  réponses,  et  que,  sur  votre  pa- 
role, il  se  repose  ! 

Puisse  la  pénitence  me  faire  sentir 
les  épines  de  votre  couronne!  Puisse  la 
grâce  me  verser  vos  dons  sur  la  route 
de  l'exil!  Puisse  la  gloire  m 'enivrer  de 
vos  joies  dans  la  céleste  patrie!  Ai>ffi 
soit-iL 


4o  Acte  pour  la  communion  spirituelle  (1) 
(Composée  par  S.  Alphonse  de  Liguori) 

Mon  Jésus,  je  crois  que  vous  êtes 
présent  dans  le  très  saint  sacrement 
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'Te  vous  aime  par-dessus  toute  chose  et 
.le  désire  vous  recevoir  en  mon  âme. 
Puisque  je  ne  puis  maintenant  vous  re- 
ccivoir  sacramentellement,  venez  au 
moins  spirituellement  dans  mon  coeur. 
Comme  si  vous  y  étiez  déjà  je  vous  em- 
brasse et  m'unis  entièrement  à  vous; 
ne  permettez  pas  que  je  veuille  jamais 
me  séparer  de  vous. 

Venez,  mon  bien,  mon  doux  amour, 
venez,  enflammez  mon  coeur  afin  que 
pour  vous  il  brûle  tout  entier  et  tou- 
jours. 

II. — Si  Ton  veut  prolonger  sa  visite, 
on  pourra  allerà  l'un  ou  aux  deux  au- 
tres autels,  en  récitant  de  préférence 
les  litanies  selon  le  titulaire  de  l'autel 
(ou  la  statue). 

lo  Litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  (2) 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 


j 

•I 
I 


(1  )  Indalgence  de  60  Jour»  une  fola  par  Jour. 
(2)  Indolgence  de  800  joan  chaque  foU. 
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Jéaiw^Jhrist,  «coûtez-nous. 

«léiUS-Chriflt,  exaueez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 

de  D0U8. 
Fila  llédempteur  du  monde,  qui  êtes 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous, 
iiîaprit  saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
3  €oeur  de  Jésus  Fils    du    Père 
éternel, 

2  Coeur  de  Jésus,   formé  par  le 

saint  Esprit  dans  le  sein  de  la 
Vierge-Mère, 

3  Coeur  de  Jésus,  uni  substantiel- 1> 

lero*»nt  au  Verbe  de  Dieu,  ^ 

4  Coeur  de  Jésus  Majesté  infinie,  •« 

5  €oeur  de  Jésus,  temple  saint  de?- 

Dieu,  2 

6  Coeur  de  Jésus,  tabernacle  du* 

Très-Haut,  g 

7  Coeur  de  Jésus,  maison  de  Dieu- 

et  porte  du  ciel, 

8  Coeur  de  Jésus,  fournaise  arden- 

te de  charité, 
0  Coeur  de  Jésus,  sanctuaire  de  la 
justice  et  de  Tamour, 
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10  Coeur  de  Jésus,  plein  d'amour  et 
de  bonté, 

1  «  Coeur  de  Jésus,  abîme  de  toutes 

les  vertus, 
12  Coeur  de  Jésus,   très  digne  de 

toutes  louanges, 
VJ  Coeur  de  Jésus,  roi  et  centre  de 

tous  les  coeurs, 

14  Coeur  de  Jésus,  dans  lequel  sont 

tous  les  trésors  de  la  sagesse  et 
de  la  science,  ► 

15  Coeur  de  Jésus,  dans  lequel  rési-  S 

toute  la  plénitude  de  la  divinité,*» 

16  Coeur  de  Jésus,  objet  des  corn-  g 

plaisances  du  Père  céleste,         a 

17  Coeur  de  Jésus,  dont  la  plénitude  * 

se  répand  sur  nous  tous,  g 

58  Coeur  de  Jésus,   le  Désiré  des  • 
collines  éternelles, 

19  Coeur  de  Jésus,  patient  et  très 

miséricordieux, 

20  Coeur  de  Jésus,  libéral  pour  tous 

ceux  qui  vous  invoquent, 

21  Coeur  de  Jésus,  source  de  vie  et 

de  sainteté, 

i?2  Coeur    de    Jésus,    propitiation 
pour  nos  péchén. 


^ 


23  Coeur  de  Jéros,  ranaaié  d 'oppro- 

brei, 

24  Ooeur  de  Jéam,  broyé  à  came  de 

noi  péchés, 

25  €oeur  de  Jésus,  obéissant    jus- 

qu'à la  mort, 

26  Coeur  de  Jésus,  peroé  par  la 

lance, 

27  Coeur  de  Jésus,  source  de  toute  ^ 

consolation,  S 

28  Coeur  de  Jésus,  notre  vie  et  no-*S. 

tre  résurrection,  £* 

29  Cœur  de  Jésus,  notre  paix  et  g' 

notre  réconciliation,  ^ 

30  Coeur  de  Jésus,  victime  des  pé-  g 

cheurs,  ^ 

31  Coeur  de  Jésus,  salut  de  ceux  qui 

espèrent  en  vous, 

32  Coeur  de  Jésus,    espérance    de 

ceux  qui  meurent  dans     «^otre 
amour, 

33  Coeur  de  Jésus,  délices  de  tous 

les  saints, 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés 
du  monâe,pardonnez-nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  exaucez-nous,  Seigneur. 


Agrneau  de  Dieu  qui  effacez  les  pécbét 
du  monde,  ayez  pitié  de  noua. 

V.  J«8us  doux  et  humble  de  coeur, 

R.  Rendez  notre  coeur  aerablable  au 
vôtre. 

ORAISON 

Dieu  tout  puissant  et  éternel,  regar- 
dez  le  Coeur  de  votre  ^ils  bien-aimé  ; 
soyez  attentif  aux  louanges  et  aux  sa- 
tisfactions qu'il  vous  rend  au  nom  des 
pécheurs.  Apaisé  par  ces  divins  hom- 
mages, pardonnez  à  ceux  qui  implorent 
\otre  miséricorde,  au  nom  de  ce  même 
Jésus^hrist,  votre  Fils,  qui,  étant  Dieu 
vit  et  règne  avec  vous,  en  l'unité  du 
saint  Esprit,  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.    Ainsi  soit-il. 

2o  Litanies  de  %  sainte  Vierge  (3) 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  noua. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-€hrist,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucezruous. 

(8)  Indolfence  de  300  joan  chaqae  foli. 


-dO  — 


Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayei  pitié  de 
noua. 

Fiis,  Rédempteur  du  monde,  qui  êteH 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Esprit  saint  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Sainte  Trinité  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous» 

Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu, 
Sainte  Vierge  des  vierges, 
«    Mère  de  Jésus-Christ, 
Mère  de  la  grâce  divine, 
Mère  très  pure. 
Mère  très  chaste, 
Mère  toujours  vierge, 
Mère  sans  tache, 
Mère  aimable, 
Mère  admirable,       « 
Mère  du  bon  Conseil,. 
Mère  du  Créateur, 
Mère  du  Sau-sur, 
Vierge  très  prudente, 
Vierge  vénérable, 
Vierge  digne  de  louanges, 
Vierge  puissante, 
Vierge  clémente,    . 


^ 

•n 


1 

g 


—  61  — 

Vierge  fidèle, 

Miroir  de  justice, 

Temple  de  )a  saKessr, 

Cause  de  notre  joie, 

Vase  ipirituel. 

Vase  lonorable. 

Vase  insigne  de  dévotion. 

Rose  mystique, 

Tour  de  David, 

Tour  d'ivoire, 

Maison  d'or, 

Arche  d'alliance, 

Porte  du  ciel. 

Etoile  du  matin, 

Salut  des  malades. 

Refuge  des  pécheurs. 

Consolation  des  affligés, 

Secours  des  chrétiens, 

Reine  des  Anges, 

Reine  des  Patriarches, 

Reine  des  Prophètes, 

Reine  des  Apôtres, 

Reine  des  Martjrrs, 

Reine  des  Confesseurs, 

Jleine  des  Vierges, 

Reine  de  tous  les  Saints, 

Reine  conçue  sans  la  tache  origi- 

Reine  du  très  saint  Rosaire,  [nelle. 
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V 

Agneau  de  Dieu,  qui  effaces  lea  péchés 

du  monde,  pardonnez-nousySeigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 

du  monde,  exauces-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés 

du  monde,  ayez  pitié  de  nous. 

V.  Priez  pour  nous»  sainte  Mère  de 
Dieu; 

R.  Afin  que  nons  devenions  dignes 
des  promesses  de  Jésus-iChrist 


)  ORAISON 

Accordez-nous,  nous  vous  en  prions. 
Seigneur  Dieu,  à  nous  vos  serviteurs, 
de  jouir  de  la  santé  de  l'âme  et  du 
corps,  et,  par  Tintercession  de  la  bien- 
heureuse Marie  toujours  vierge,  d'être 
délivrés  des  tristesses  du  temps  présent 
et  de  goûter  les  joies  de  l'éternité,  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 
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SUPPLEMENT 
AU  "  JUBILE  DE  1913 


Un  décret  du  6  juin  1913  permet  de 
gagner  Tindulgence  du  jubilé  plusieurs 
fois,  en  répétant  exactement  les  condi- 
tions exigées  par  le  bref.    On  pourra, 
à  cette  fin,  demander  les  commutations 
des  "'auditions,    selon  le  besoin,    par 
exemple  celle  de  l'aumône,  si  l'on  est 
trop  pauvre  pour  faire  l'aumône  exi- 
gée.    Toutefois,  le  même  pénitent  ne 
pourra  pas  obtenir  une  deuxième  fois 
l'absolution  d'un  péché  réserv|^ne^ 
censure  ou  d'une  irrégularité,  oomifS- 
la  commutation  de  voeux,  en  vertu  du 
bref  du  jubilé  (mais  il  le  pourra,  si  le 
confesseur  possède  tel  pouvoir  par  ail- 
leurs). 

Abbé  Joseph  Saint-Denis. 
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